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Histoire de deux diplômes professionnalisants, un master en modélisation numérique et une licence professionnelle "moteurs"
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1. Master modélisation numérique
1.1. Histoire
Ce diplôme a été fondé en 2001 sous la forme d’un DESS « modélisation numérique en physique et en mécanique » dans le but de répondre à un besoin de l’industrie  spécifiquement identifié par l’école d’ingénieurs ENSIM. Il s’est ensuite transformé avec intégration de la maîtrise de technologie mécanique en master LMD sous différentes appellations avec différentes collaborations (Modélisation numérique et réalité virtuelle avec l’université d’Angers, Physique appliquée et modélisation, innovation numérique, mécanique) puis s’est arrêté en 2023 suite au départ en retraite non remplacé de plusieurs collègues. 15 étudiants par an ont été formés en moyenne. 
1.2. Principes
Le diplôme visait à donner des compétences en modélisation multiphysique  macroscopique couplée (systèmes rigides, éléments finis, mécanique des fluides, acoustique, thermique, électromagnétisme) en mélangeant cours théoriques, travaux pratiques, et projets individuels et collectifs, avec de l’anglais, des rappels de mathématiques et d’analyse numérique, et de calcul hautes performances. Les enseignants ont été recrutés dans les départements de physique et de mécanique, ainsi qu’à l’IUT du Mans, à l’école d’ingénieurs ENSIM du Mans ou ISTIA d’Angers, avec des interventions de professionnels. Le contenu de la formation a légèrement changé au cours du temps.
1.3. Liens avec la recherche
L’enseignement de la modélisation numérique a permis de formaliser certains aspects de la recherche des enseignants-chercheurs intervenant dans la formation, et, réciproquement, la collaboration avec l’institut d’automobile du Mans a permis, autour de projets concrets avec des étudiants, de faire découvrir à des industriels certaines méthodes utilisées en recherche (méthode de Monte-Carlo par exemple), ce qui a conduit à au moins un brevet. L’enseignement de la gestion de projet a permis à un enseignant-chercheur d’améliorer la rédaction de ses projets de recherche.
1.4. Intervenants extérieurs 
Il s’est avéré extrêmement difficile de faire venir des intervenants extérieurs vu les tarifs proposés pour le paiement des vacations, et la difficulté de trouver des horaires compatibles avec ceux des étudiants vu les problèmes de petits boulots et retours dans les familles les lundis et vendredis. Seuls quelques séminaires d’anciens étudiants ont eu lieu et les enseignants-chercheurs ont repris progressivement les interventions des professionnels, par exemple en mécanique des fluides numérique ou en gestion de projet.
1.5. Projets et stages
Le principe assumé de faire réaliser dans chaque matière des projets individuels et collectifs par les étudiants en groupes de taille variable, autour de questions liées à l’industrie, voire posées par des industriels de la région eux-mêmes via l’institut d’automobile du Mans, a été extrêmement profitable en termes pédagogiques et de développement de compétences multiples des étudiants : collaboration, gestion de projet, rédaction de documents techniques, et surtout instanciation des savoirs scientifiques et techniques. À ces occasions de nombreux conflits interpersonnels ont émergé par manque de travail ou de connaissances de certains étudiants, mais ces conflits ont été très formateurs pour tout le monde ; le même constat a été fait lors des stages obligatoires de 6 mois en entreprise, le manque de connaissances soit de base, soit très avancées étant parfois criant, tout comme les problèmes de communication ou comportementaux.
1.6. Moyens 
L’existence du master a permis le recrutement de plusieurs enseignants-chercheurs. Cependant, la plupart d’entre eux se sont rapidement épuisés vu l’amplitude du travail demandé pour le montage de nouveaux cours et le suivi de projet (une bonne part du travail revenant en fait à l’enseignant), et le noyau dur des fondateurs s’est progressivement émoussé par une série de départs en retraite non remplacés. Il a été également très difficile de trouver des moyens pour renouveler le parc informatique (même si les collectivités locales et régionales, de même que le fonds FEDER ont beaucoup contribué), et surtout pour acheter les licences de logiciels professionnels permettant de former les étudiants. Plusieurs conflits ont également émergé au sujet de la salle de cours dédiée au master.
1.7. Bilan 
Le master a été évalué de façon satisfaisante par l’AERES ou le HCERES à plusieurs reprises. L’insertion professionnelle a toujours été jugée très bonne, si ce n’est du point de vue des salaires d’embauche, ce qui a été corrigé à partir de 2012. De nombreux anciens étudiants ont eu des carrières équivalentes à des élèves d’écoles d’ingénieur moyennes, terminant à des postes à responsabilité. Seules quelques thèses ont eu lieu après le master, conformément à sa vocation initiale.  

2. Licence professionnelle MSPT « moteurs et environnement »
2.1. Histoire
Cette licence professionnelle a été fondée en 2008 sous l’égide de l’institut d’automobile du Mans en lien avec le lycée Carnot de Saumur. Le but est de former les étudiants à la mise au point de moteurs à combustion afin de respecter les normes environnementales, d’améliorer les performances et faire baisser les émissions et rejets dans l’environnement, soit locales, soir globales (dioxyde de carbone). La formation est progressivement passée à 100% d’alternants. Elle a évolué assez vite sous l’effet des normes ou des changements industriels, avec l’apparition des moteurs électriques ou hybrides, des biocarburants, des carburants synthétiques, des solutions à vapeur, en se diversifiant vers le monde des poids-lourds, de  l’agriculture, des engins militaires ou ferroviaires, des groupes électrogènes  ou des centrales à biogaz.
2.2. Principes
La formation est basée sur l’alternance et l’usage de ressources numériques de l’université du Mans, les cours étant localisés à Saumur. Les étudiants non-alternants doivent réaliser un projet collectif (ce qui nécessite énormément d’investissement de la part des enseignants du lycée), les alternants un suivi de projet dans leur entreprise. Un stage long en entreprise est obligatoire pour les non-alternants. Les intervenants sont à 1/3 industriels, 1/3 universitaires, et 1/3 des enseignants du lycée. La poursuite d’études est découragée. La formation donne des compétences en mise au point moteur et programmation, et des connaissances sur l’environnement et la thermodynamique, l’électricité, les batteries, l’électronique, la simulation et la rétroaction. Des incompréhensions ont émergé à  ce sujet par rapport à la définition de compétences, les enseignants de la formation étant davantage d’accord avec les industriels qu’avec les ingénieurs pédagogiques chargés de les définir.
2.3. Liens avec la recherche
Les enseignants-chercheurs ont apporté leurs connaissances en recherche aux industriels en particulier lors des suivis et soutenances de stage, ce qui a permis en retour d’obtenir au moins un projet ANR sur les aimants  en lien avec un fabricant de moteurs électriques.
2.4. Intervenants extérieurs
Les intervenants extérieurs ont des liens de très longue date avec le lycée de Saumur, et se servent également de la formation comme banc d’essai de leur matériel ou comme vivier de recrutement, ce qui a permis de les fidéliser malgré des rémunérations assez basses.
2.5. Moyens 
La formation bénéficie des investissements considérables (plusieurs millions d’euros) de la région dans les bancs d’essai des BTS du lycée Carnot de Saumur (qui constitue d’ailleurs le gros du recrutement). En comparaison, les moyens mis par l’université ou par le CFA (quelques dizaines de milliers d'euros)  sont très faibles mais constituent cependant une source de confort ou de dépannage. Un enseignant du lycée de Saumur (Mickaël Lescop) effectue quasi-bénévolement une grande partie du travail de gestion quotidienne avec brio.
2.6. Bilan et devenir
La formation a été évaluée favorablement par l’AERES ou le HCERES à plusieurs reprises. Le nombre de candidatures est élevé (presque 100 par an pour une quinzaine de places), et l’insertion professionnelle excellente, tout comme les salaires d’embauche ou les trajectoires professionnelles des anciens étudiants. La formation tente, suite aux retour du conseil de perfectionnement, de se diversifier dans tous les domaines liés aux évolutions actuelles des  moteurs : hydrogène thermique ou non, ammoniac, batteries, etc. Les différents intervenants témoignent d’un épuisement lié à la mise en place et au suivi de l’alternance ou au renouvellement des cours et du matériel de pointe. 
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